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SERMON QVATRIEME,

DE

L'ACTION DE GRACES

pour la publication de la Paix

entre l'Angleterre & les

Prouinces Vnies.

S VR

CES PAROLES DV PSE AV

me 122. verſet 6 .

Priez pour la Paix de leruſalem .

A

M

Es FRERES , bien-aymez

en noſtre Seigneur Jeſus

Chrift.

Enfin la Diuine bonté a

écouté fauorablement nos væux , &

s'eſt laiſſée toucher à nos plaintes : En

fin l'orage cede au calme , noſtre craina

te eſt changée en aſſeurance, & nos ge

miſſemens, & nos regrers font heureu

ſement conuertis en des actions de gra

ces , en des Cantiques de louange , et

en
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tendreſſe , telsqu'ils doiuent eſtre entre

en des témoignages ſolemnels d'vne

alegreffe publique. Enfin li le dueil

auoit logé chez nous au ſoir, Dieu a mis

au matin vn chant de triomphe en nos

bouches, & nous voyons auec des tranf

ports
de joye décendre du Ciel cette

Paix , cetre heureufe Paix siardemment

deſirée , fi long temps attenduë , & fi

agreablemenc embraflée ; apres les hor

reurs d'vne guerre cruelle & épouuan

table. Ejoiiy toy Fille de Sion , Dieu a vie

fitéglorieufemeut ſon peuple ; les larmesfe

ront esſuyées de tes yeux,cg Dieu te comblers

de joye au prix des jours de tor affliction dan

de ta douleur. Ces deux grands Peuples,

ces deux Nations triomphantes de qui

l'importante querelle accabloir, nos

ames d'ennuy , & excitoit dans nos ef

prits des alarmes continuelles sont en

fin poſé les armes ; & des ſentimens de

des Freres , ont fuccedé à ces aigreurs,

8 à ces ánimofitez qui regnoient en

tr'eux comme entre des ennemis.L'An :

glererre en benit Dieu , les Pays- bas en

allument des feux dejoye , toute l'Egli

ſc de leſus Chriſt en triompho, & mille

& mille Temples font remplis en ce

jourm
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jour bien -heureux d'vn nombre infiny

de Fideles , qui rendent graces à Dieu

dans tous les endroits & des Prouinces

vnies & de la Grand'Bretagne , pout

cette ineſtimable faueur. Vous eſtes en

ce lieu ,Mes Freres, pour preſenter au

Seigneur les meſmes hommages d'vne

fainte reconnoiffance, pour joindre vos

cours à ceux de tant de vrais Chrétiens

qui font monter juſques au Ciel leurs

remerciements & leurs louanges , &

pour imiterle glorieux exemple de cée

illuſtre Ambaſſadeur, qui n'a pas
moins

de zele & pieté aux choſes de la Reli

gion , que de prudence,de ſageſſe , &

de generoſité dans les affaires politi

ques. Vous attendiez , peut- eſtre que

pour celebrer cette action , nous choi

firions dans l'Eſcriture fainte des paco

les qui exprimaffent noſtre joye , & que

nous prendrions pour ſujer de noſtre

diſcours quelqu'vne de ces belles ex

hortacions
que

Dauid nous fait q fou

vent, de chanter à l'Eternel de nou

ueaux Cantiques, & de publier haute

ment les merueilles de ſon bras ; Et je

ne doute pas que vos ceurs ne fe fuſſent

ouuerts àces femóces: mais vous ſçauez,

Chreſtiensy
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Chreſtiens, qu'il y a cette difference

entre l'Egliſe triomphante que Dieu a

recueillie dans la gloire de ſon Paradis ,

& l'Egliſe militancojui eſt icy bas 2011

tinuellement aux priſes auec les Enfers

& auec le Mondes C'eſt que celle-là

chance inceſſamment, Hallelu -ja , Lones

[ Eternel , & celle - cy'parmy ſes louanges

eſt obligée d'ajouſter , Hofanna , &de

s'écrier , Ô Dieu (anie-rous! mellant coû

jours fes remerciemens à fes prietes , &

fes prieres à ſes remerciemens.

Nous auonsdonc deffein;8c de glo +

tifier Dieu pourcette Paix qu'il nous a

donnée , &de priet Dieu pour le bona

heur & pour la durée eternelle decette

Paix. Déployez de voſtre coſté toutes

les forces de voſtre ame : Excitez tou

tes les flammes de voſtre zele ; & toute

la vigueur de voſtre deuotion pour of

frir à Dieu en vn mefme teinps vn ſää

crifice de reconnoiffance , & vn facri

fice de priere , & fuivez- nous pour céč

effet auec attention , pendant que nous

examinerons. Preinierement ; quelle

eſt cette fetuſalé dont le Prophete nous

parle. En fecond lieu , quelle eſt la

Paix qu'il luy ſouhaitee. 3. Enfin ,com

mens
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ment il faut obtenir cette Paix , à ſça

uoir en la demandant à Dieu . O Dieu!

de la main duquel nous obrenons tou

tes choſes par la pticre ,
donne-nous à

cette heure de parler dignement de ces

choſes , d'édifier ton peuple & de ne

rien propoſer qui ne ſe rapporte vni

quement à ta gloire.

Le Prophete fait paroiſtre en tous ſes

diuins Cantiques vne amour ardente

pour la ville de leruſalem , à cauſe com

ine ille témoigne luy-meſme, que c'e

ftoit le lieu où le Seigneur vouloit ha

biter , & où les douze Tributs deuoient

monter , pour touer le Nom de l’Erer

nel , pour luy offrir leurs facrifices , &

pour celebrer les Feſtes ſolemnelles.

Certes Dauid a toûjours eu beaucoup

de zele pour la maiſon de Dieu, & lors

que l'injuſtice & la fureur de Saül l'a

chaſſé de la ludée , & la condamnéàvn

triſte banniſſement, on ne l'oit point ſe

plaindre d'eſtre priué de ſes biens , d'e

ſtre éloigné de ſes amis , & de ne plus

reſpirer le doux 'air de la patrie : Vne

chofe ſeulement luy tient au ceur , && :

touche fenfibleme
nt

ſon ame , c'eſt de

n'auoir plus la liberté de ſe trouuer

dans
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dans les ſaintes Aſſemblées , pour y ce .

lebrer les louanges de l'Eternel auec ſon

peuple. Commele Cerf crie apres le cou

rant des eaux , ainſi monamemon amecrie aprestoy ,

Ô Dieu , Mon ame a ſoif deDieu , du Dieu

fortda viuant ; ô quand entreray je do me

preſenteray- je devant ſa face : Ilmefou

uient quand j'allois dans la maiſon de

Dicu en grandes Aſſemblées: Mon ame

pourquoy t’ébais - tu au dedans de moy ? At

tendle Seigneur , je le beniray encore . Er

demeſmedansce Pſçaumeil témoigne

vnejoye extraordinaire
de ce qu'ilde

uoit monter au lieu où le Seigneur de

uoic habiter; il n'eſtoit ſatisfait

les ſaintes Aſſemblées , quand il pou

uoit rendre à Dieu vn cultc pur , public,

& folemnel , & il n'eſtoic mal- heureux

que quand il ſe voyoit priué d'vn ſi pre

cieux auanrage.

Lors que le peuple d'Iſraëleut quitté

l'Egypte & qu'il erroic dans le defere ,

Dieu voulutl'honorer des marques vi

fibles & precieuſes de la preſence. Ee

comme tout le peuple habitoit alors

fous des tentes & fous des pauillons ,

Dieu ordonna à Moïſe de luy éleuer

dans le camp d'Iſraël vne tente verita

blement

que dan
s

m 3
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blement ſuperbe, ſous laquelle repo

foir l'Arche de l'Alliance , & du milieu

de laquelle Dieu rendoit ſes oracles

dans le lieu tres -Saint qui eſtoit remply

de fa gloire ; Et lors que le peuple d'Il

raël par yne ſuite de victoires, & de

conqueſtes miraculeuſes , ſe fut renda

poſſeſſeur de la terre de Canaan , cette

Arche de l'Alliance fut encore long

temps
dans ce Tabernacle. Elle fut er

fante tantoſt en Sillo , cantoft à la ceſte

des armées , cantoft meſmes dans le

Temple des Philiſtins,où elle renuerſe

leurs idoles , & atcire ſur eux meſmes

des chaſtimens épouvantables. Tan

foſt dans la maiſon d'Obed Edon qu'ele

le remplie de benedictions: Mais cn

fin ellefuç menée triomphante dans lą .

ville de leruſalem , & cela excita dans

l'ame de Dauid de fi vehements tranf

ports de joye , qu'il fautoir de toute fa

forceen lapreſenc de l'Archesce que la

fille deSaül ſafemmeayant trouué ridi,

cule, pourquoy, luy dit Dauid ,nc m'hu

milierois je pas deuant l'Erernel qui

m'a eſleué ayanç rejetté la maiſon de

ton père ? Depuis ce temps- là Ieruſa

lem fur le ſcul licu de la terre où Dieu

eſtabliſt

1
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eſtablift fon divin culte . Là fe ren

doient trois fois en l'année les Tributs

d'Ifraël
pour

celebrer les feftes folem

nelles de la Pafque, dela Pentecoſte, &

des Tabernacles : Là on prefenroit à

Dieu les facrifices du matin & du ſoir :

Là on eſpandoit le fang de victimes: Là

faiſoit on fumer les holocauſtes; Enfin

c'eſt d'elle que Dieu auoitdit, Mon Nom

ſera là. Cét aduantage releuoir cette

heureuſe Cité au deſſus de toutes les vil

les dumonde ; Et quand on ne compte

roir pour rien la force de ſon aſſiette

bien qu'elle eſtoit ceinte de montagues

de toutes parts , comme d'autant de

remparts elleuez : Quand on ne confi

dereroit pas la multitude du peuple qui

yeſtoient recueillis. L'on y trouua pour

tant, quand l'armée de Tire l'aſſiega,en --

uiron deux millions deux cens mille

perſonnes ; Ce ſeul priuilege d'eſtre le

ſeul lieu de la Terre où Dieu vouloit

eſtre adoré & ſeruy religieuſement, l'é

leuoit au deſſus de tout ce que le mondo

auoir devilles ſuperbes , & Babylone ,

& Ninive, & Achenes, & Rome , quel

que grande qu'air eſté leur gloire , cne

yn nom moins illuſtre que celuy de

m 4 Ieruſalem
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1

Jeruſalem , puis que Dieu l'auoit choiſie

pour ſon partage. Vne nuic eſpeſſe

couuroit le reſte de l'Vniuers ; lesDe

mons auoient eſtably par tout leur do

mination & leur culte : Ces miſerables

idolâtres s'humilioient deuant le bois 8C

la pierre , & ne connoiſſoient point le

Dieu viuant. Leurs ſuperſtitions les

rendoitmal-heureux en la vie , &mal

heureux en la mort , tandis que le peu

ple d'Iſraël eſtoit éclairé de la lumiere

du Ciel ,& honoré de la connoiffance

de Dieu , & que leruſalem eſtoit com

me le cheâtre de ſa gloire. le ſçay bien

que Ciceron mépriſoit ce peuple à cau

ſe qu'ils n'eſtoient pas les inaiſtres de

ſes voiſins, & que lesbornes de la Pale

ftine eſtoient eſtroites; Il faut , diſoic

il auec blafpheme, que le Dieu de ce

peuple ſoit vn petit Dieu : Mais il ne

yoyoit pas dans ſonaueuglementque ce

n'eſtoit pasla foibleſſe du Dieu d'Iraël ,

mais le mal- heur des autres peuples &

de peine horrible doncDieu les viſitoit

alors , qu'ils le fuſſent eſloignez de la

connaiſſance ; C'eſt en ludée queDieu

s'eſtoit acquis vn grand nom : C'eſtoiç

en leruſalem que Dieu auoit fait con.

noiſtre

1
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noiſtre ſes merveilles, & c'eftoit pour la

defenſe de ſes habitans bien -heureux

qu'il auoit fouuent enuoyé les Anges &

deployé la force de ſon bras . Dauid la .

conſideroic doncques cette ſainte leru

falem comme la merueille des villes ,

comme l'ail de l'Orient, comme le fie

ge de la veritable pieté , & comme le

ſeul lieu de la terre , où Dieu habicoic

en quelque ſorte ſenſiblement, puis que

l'Arche de l'Alliance y eſtoit logée.

Mais ſous le nom de leruſalem ,nous.

deuons entendre , Mes Freres , toute

l'Egliſe du Seigneur dont elle eroit la

figure. Saint lean nous l'apprend dans

l'Apocalypſe , car quelle penſez-vous

qu'elle ſoit cette Ieruſalem qui décend

d'en - haut , ſinon l'Egliſe qui a fan origi

· ne dans le Ciel, & qui doit éleuer tou

tes ſes penſées à ce Ciel , d'aù elle tiro

ſon origine ? Le nom meſme de lerula

lem a quelque choſe de myſterieux; Il

ſignifie la viſion de la Paix , Et n'eſt - ce

pas pour nous, repreſenter l'Egliſe , au

milieu de laquelle ſeulement on peut

gouter vne Paix ſolide & durable. Par .

tout ailleurs on ne void que les marques

de cette guerre funeſte que l'homme

fait
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fait contre Dieu , & que Dieu fait con

tre l'homme : C'eſt ſeulement à ſon

Egliſe qu'il fait connoiſtre la Paix ; c'eſt

à elle qu'il fait publier fa gráce : c'eſt

ſur elle qu'ilreſpand les marques de ſon

amour: c'eſt à elle qu'il prepare les gloi

res de l'Eternité , où dans vne paix qui

ne ſera iamais interrompuë , elle doit

benir és fiecles des Hecles.le Dieu de

Paix , le Roy de gloire, & l'unique Au

theur de toute felicité. leruſalem eſtoie

fondée ſur vne montagne , le fonde

ment de l'Egliſe , c'eſt celuy qui s'ap

pelle le rocher des ſiecles,quilamet au

deſſus des atteintes , & des Demons&

des hommes. Ieruſalem eſtoit agreable,

elle eſtoit le delice de la terre , diſoit le

Prophete en yn de les Pleaumes : C'eſt

dans le ſein de l'Egliſe qu'on poſſede les

veritables plaiſirs, & les delices inno

centes : c'eſt là que les cours gouſtent

certe joye ineffable que le monde ne

peut jamais leurrauir , en la ſatisfaction

interieure de la conſcience , au ſenti

ment de la grace de Dieu , & dans l'af

ſeurance de ſon amour. Ieruſalemeſtoit

merueilleuſement peuplée : Ces habi

tans eſtoient en grand nombre; Et bien

que
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que l'Egliſe de Dieu foie vn petit trou

peau , fi vous la comparez auec l'aſſem

blée desmeſchans&des Fideles,acant

moins à la conſiderer en elle meſmo

cette myſtique Ieruſalem renferme vn

nombre infiny d'Eleus dans l'enceinto

de ſes murailles. Ierufalem eſtoit vnc

ville puiſſance , & quelque foibleſſe ap

parente qu'on remarque en l'Egliſe do

Dieu , elle eſt li puiſſante que les portes

de l'Enfer ne ſçauroient preualoir con

tre - elle. leruſalem eſtoit vne grande

ville , & l'Egliſe de Dieu doit s'étendre

par toute laTerre. La grace de Dicu

ne ſuic plus le cours du Iordain ; & no

ſe renfermeplusdans la Paleſtine , elle

eſt comme vn Ocean qui inonde route

la cerre : Le peuple de leruſalem eſtoie

magnifique , les Fideles dans l'Egliſe

one vne pompe ſpirituelle 8 € vne fainte

magnificence; Ton peuple,diſoit Dauid

au Pleaume ito. te fera un peuple de

franc vouloir au jourdeton armée en ſainte

pompe . En effet , l'éclat de l'or & des

diamans n'égale pas celuy des verrus

Chreſtiennes , la candeur de l'innocen

çe effacela blancheur des perles. Et ce

la melme faiſoit dire à l'Eternel dansles

reuela
1
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reuelations du Prophete Eſaïe. Que

quoy que l'Egliſe fût pour vn temps

affligée & defticuée de conſolation;

neantmoins Dieu luy donneroit des a

gates pour ſes fondemens , & que les

murailles ſeroient ornées démeraudes

& de ſaphirs. Ieruſalem eſtoit le lieu

du ſiege du Roy d'Iſraël; & bien que

Dieu habite dans l'Vniuers come dans

ſon Palais , bien que le Ciel ſoit ſon trô

ne & la Terre le marche-pied de ſes

pieds ; c'eſt dansl'Egliſe pourtant, qu'il

habite d'une façon ſinguliere ; c'eſt-elle

qui eſt le Tabernacle de Dieu auec les

hommes , & c'eſt des Fideles
que

Dieu

dic.l'habiteray au milieu d'eux,& ilsſeront

mon peuple ,da je feray leur Dieu . Ieruſa

lem eſtoit le lieu où on celebroit les Fe .

ſtes ſolemnelles , & la vie du Chreſtien

dans l'Egliſe eſt vne continuelle fefte &

vne réjouiſſance qui n'eſt pas interrom

puë ; il celebre dans ſon cæur la me

moire de la deliurance que Dieu luy

a accordée en la mort de ſon Fils Iefus

Chriſt , & ce doux ſouuenir luy donne

des ſentimens d’yne joye inenarrable et

glorieuſe Et ſi dans les Feſtes de l'an

cien lſraël on ſe repoſoit des quures

feruiles
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feruiles & du trauail ordinaire , le Fide

le ſe repoſe dans l'Egliſe en 's'abſtenant

des æuures infructueuſes des tenebres,

& en renonçant à toutes les occupa

tions du peché. Enfin , comme leruſa

lem eſtoit expoſée à la haine & aux ef

fores de Babylone ſa rivale , l'Egliſe

de Dieu eſt inceffament menacée de

furpriſes & des attaques de Saran & de

ſes ſuppots, le Monde & les Enfers luy

ont declaré vne guerre irreconciliable,

& fans la protection de Dieu ; il faudroic

néceſſairemết qu'elle ſuccombât à leurs

violences & à leurs artifices : Mais

Dieu par ſon éternelle prouidence

écarte loin d'elle les orages qui l'agitét,

& luy fait trouuer l'affeuráce dansle dá

ger,& la Paix & la tranquilité au milieu

même de cette guerre qu’ó luy liure de

toutes parts : Et c'eſt pour cette Paix que

nous deuós faire des yeux continuels,

afin qu'il plaiſe à Dieu d'en faire goûter

les douceurs à ſes Fideles ; Priez , nous

dit le Prophete, pourla Paixde Ierufalem ,

La Paix dans l'Eſcriture Sainte, com

prend generalement toutes ſortes de

biens. Et quand on demáde s'il y a paix

pour quelqu'vn , on demande l'état de

la lanté,
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få fanté , auſſi bien que celuy de fes af

faires : En effet , la paix eſt le fonde

mentde tous les biens que nous poffe

dons , la guerre remplit les maiſons de

dueil,fait couler le ſang par torrensmet

tes villes en cendres, deſole les Prouin

ces entieres , & caufe même la ruyne

des Empires les plus floriſſans: Mais la

Paix au contraire ,t'amene la tranquili

té& la joye , fait le bon -heur des Pro

uinces & des Eſtats , & affeure le com

merce des Villes , le repos des familless

& la vie des particuliers. Et ſi les mé

chans ne peuvent ſubſiſter fans elle , s'il

faut qu'ils l'ayment encore que leurs

vicieuſes inclinations leur faffent aymer

leserreurs, les diuifions & les querelles;

combien plus eſt-elle neceſſaire aux en

fans de Dieu , de qui la douceur ne

cherche que le repos, & qui font les ſu

jets de ce Royaume de Dieu qui eſt ju

ftice , Paix & joye , par le Sain&t Eſprit ?

Or , Mes Freres , la Paix de l'Egliſe eſe

troublée en pluſieurs façons. Premie

fement, elle tombe quelques-fois dans

des pechez , dans des rebellions qui ex

citent contre- elle la colcre de ſon EC

poux& de fon Roy. Dieu le plaint fou

uene
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ttent dans l'Eſcriture de fes deſbauches;

&pource qu'elle ne luy eſt pas toûjours

fidele , il ne luy paroiſt pastoûjoursfa

uorable. Il ſemble meſmequelquc-fois

qu'il eft preft à luy donner la lettre de

diuorſe , & 'qu'il veut tranſporter ſon

Chandelier du milieu d'elle. Il n'eft

rien de plus triſte qu'vne telle guerrey

quand Dieu irrité contre ſon peuple ,

femble eftre refolu de l'abandonner, &

de retirer pour quelque temps les mar

quesde la prote & ion , & les témoigna

ges
de la bien -veillance : Il faut prier

Dieu que la paix defon Eglife ne ſoit

jamais troublée:qu'il entretiennc fauo

rablement la paix avecfes Enfans : qu'il

parle de paixà fes bicn -aymėž , & que

de leur coſté , ils ne retournent plus à

leur folie. La paix de l'Eglife eft encov

fe troublée
par les fchiſmes & par les

hereſies , lors que des eſprits ambitieux

& méchans, ou mal-heureuſement ſub

tils employent leur ſçauoir & leur ad

dreſſe pour combattrela Foyde l'Egliſes

renuerſer les do & rines que le

Saina Eſprit y a fait auparauant rece

uoir ; Ou quand par yn défaut de cha

firé pour des choſes bica legeres, les

Egliſes

& pour
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Egliſes rompent l'ynion qui doit eſtre

inuiolable entre elles : Ainſi pour
la

queſtion peu importante du jour auquel

on doit celebrer la Paſque , les premiers

ſiecles ontveu Victor Euelque de Rome

ſe ſeparer de la Communion de l'Egliſe

d'Orientí Ainſi Donac dans l'Afrique

caula vn ſchiſme lamentable. Et com

me la paix de l'Egliſe eſt troublée en ces

deux façons, comme ce ſont des maux

qui nous doiuent eſtre redoutables ,

nous deuons ſouhaiteer ardemment que

Dieu les éloigne de fon Egliſe , qu'il

rende toûjours la verité victorieufe du

menſonge ; qu'il faffe regner dans les

cæurs vre Gincere charité , & que les

erreurs & les diuiſions ne troublent ja

mais la paix de l'Egliſe : Mais outre

celà , ce terme de paix comprend aufli

les deliurances temporelles , 8t la prof

perité du peuple de Dieu . Et bien qué

ce ne ſoit pas vne grace que Dieu ait

promiſe abſolument à ſon peuple , &

qu'au contraire la condition de l'Egliſe

ſur la terre , ſoit d'eſtre expoſée à de

grandes calamitez , bien que dés qu'on

a fait la paix aucc Dieu , on air la guerre

auec le Monde , & que les afflictions

feruene
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feruent à rendre l'Egliſe plus pure &

plus fainte , comme la violence des

vents ſert à la pureté de l'air; neant

moins la pieté ayant les promeſfes de la

vie preſente & de la vie à venir ; & la

proſperité meſme temporelle de l'Egli

fe , eſtantvn bien que nous deuons pro

curer autant qu'il nous eſt poſſible : &

par nos væux & par nos ſoins; Il faut à

cét égard encore prier pour la paix de

Jeruſalem ; c'eſt de la main de Dieu

qu'ellenous peut eftre donnée ; & c'eſt

par la priere que nous la deuons obtenir

de ſa main , Priez , nous dit le Prophe

te ,pour la Paix deIeruſalem .

Il faut bien ſans doute employer les

cauſes ſecondes pour eſtablir la paix de

l'Egliſe: Il ne faut pas negliger les con

ſeils de la prudence, & lors que nous

ne manquons pas de moyens humains,

nous ne deuons pas demander à Dieu

qu'en noftre faueur il daigne faire des

miracles : mais nous deuons nous fou .

uenir que ces moyens humains ; & que

ces cauſes ſecondes ſont encierement

inutiles, quand Dieu ne les accompa

gne pas de fabenedi&tion. Il faut donca

ques recourir toûjours à luy par la

n prie
re



194 Action de Gracespour la Palx .

des cen

priere , commeà celuy qui eſtant le

Dieu de la Paix , auſſi bien que l'Eter

nel des Armées , diſpenſe & les victoi

res durant la guerre , & les plaiGirs du

rant la paix. Il y en a pluſieurs qui ne

penſent qu'à eux -neſmes, qui ne fons

gent qu'à leurs propres intereſts, & qui

ne ſe mettent pas beaucoup en peine ſi

l'Egliſe eſt dans l'affliction , ou dansla

proſperité, ne ſe ſouuenans

fures
que

Dieu prononce contre ceux

qui ne prennent point de part à la froiſ

fure de Ioſeph. Les maux de l'Egliſe

ſont nos plus grands maux,& fa proſpe

rité doit faire noſtre plus grande joye.

Lors qu'on voulut obliger les Juifs qui

eſtoient captifs en Babylone de chanter

les Cantiques qu'ils faiſoient autresfois

rétentirſi agreable
ment dans Jeruſalem :

Quemalangue,répondoi
ent-ils , ſoit at

tachée à mon palais , que ma main oublie

l'Art de jouer de la Harpe,ſije t'oublie le

ruſalem , &e. Tandis que l'Egliſe de

Dicu eſt affligée , les coups dont on la

bleíſe doiuent percer noſtre cour , &

fes moindres maux nous doivent cou

Iter des larmes : Nous deuons donc

auec ardeur , & auec zele demander à

Dieu
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Dieu qu'il les vueille faire finir: Dieu

ne peur eſtre vaincu que par la priere :

Elle ſeule delarme fon bras, elle ſeule

actire noſtre deliurance , elle ſeule nous

peut obtenir la Paix ; il faut donc pre

fenter à Dieu nos væux auec zele , &

le ſoliciter inceſſamment, afin que com

me il commande aux flors de la mer, &

ils s'appaiſeot, il vueille commander à

ces émotions de peuple , & ramener la

tranquilité: Ce ſoin nous doit éueiller

à toute heure. Et ſi l'on a dit que les vi

stoires de Mileyades troubloient le

ſommeil de Themiſtocles , parce qu'il

eſtoit jaloux de ſa gloire , les pertes de

l'Egliſe, & la calamité de leruſalem doit

bien mieux interrompre

parce que nous deuons deſirer auec ar

deur ſa felicité; Quoy, diſoit Vrie, Non

ſeigneur loab eſt aux champs, l'Arche de

l'Aliance eſt deſſous des Tentes, demoyj'ena

trerois dans ma maiſon. Pource que l'At

che eſtoit aux champs, il n'oſe prendre

du repos au milieu de ſa famille , & lors

que l'Egliſe de Dieu de qui l'Arche n'e

ſtoit que le type ', eſt batcuë des orages ,

comment jouirons-nous de quelque re

pos ? comment ſerons-nous capablesde

n 2 , quelque

noſtre repos



196 A & tion de Gracespour la Paix :

quelque ſentiment de joye? Commo

doncques nos intereſts ſont inſeparable

ment attachez à ceux de l'Egliſe , &

comme ce qui la regarde nous doit eſtre

encore plus cher que ce qui nous tou

che nous-meſmes, nous deuons épan

dre des larmes en la preſence de noſtre

Dieu, nous deuons pouſſer juſques à luy

nos gemiſſemens & nos ſoûpirs , nous

deuons par vne profonde humilité , &

par vne ferueurextraordinaire faire tous

nos efforts
pour attirer ſur l'Egliſe les

benedictions du Ciel , ſuivant l'exhor

tation que nous en fait maintenant le

Prophete , Priez , dit- il , pourla Paix de

Jeruſalem .

Voylà briefuement le ſens des paro

les de noſtre texte , & nous n'auions pas

refolu dans cette occaſion de nous arre

fter long- temps à vous l’éclaircir. Ce

jour & cette ſolemnité nous oblige à

vous en faire vne application plus parti

culiere. S'il fut jamais neceſſaire d'ex

horter les Fideles à faire des veux pour

la Paix ; c'eſt en cette mal- heureuſe fai

ſon où depuis fi long -temps Dieu fait

fentir à toute l'Europe les fleaux épou

uancables de la guerre. L'Ange deftru

åteur
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&eur auec yne eſpée nuë à la main, pal

fe de Prouince en Prouince , remplîc

tous les cours de triſteſſe , & tous les

Eſtats de deſolation , les fammes de la

guerre ſe ſont allumées au milieu des

glaces du Septentrion : la Suede a com

battu conte la Pollogne, l'Allemagne a

veu tous ces beaux Eſtats embraſez , la

Boheſie a eſté la
proye du

vainqueur

inſolent, & toy ô France , noſtre chere

patrie ! combien de fois as-tu rougy du

fang de tes braues Citoyens ? quelles

convulſions
horribles as-tu ſenties ? &

combien de fois tes ſuperbes ennemis

ont- ils eſperé de repaiſtre leurs yeux

malins du triſte ſpectacle de ta perte,

tes propres enfans déchiroient
ton ſein

& allumoient
les flammes dont- ils ſe

conſument
eux-meſmes ,& lors que ces

defordres
domeſtiques

& ces guerres

ciuiles ont eſté éteintes , où des deux

coſtez on voyoit couler le ſang des bons

François , & où nas victoires
elles-mef

mes eſtoient funeſtes , la

gere a ſuccedé aux guerresciuiles& de

puis plus de vingt années la France &

l'Eſpagnene connoiſſent
plus le repos.

Mais nous n'auons pas à éplucher

n 3 toutes

guerre étran
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toutes ces choſes , artachonsſeulemen
t

nos eſprits à la penſée de cette cruelle

guerre, qui vient enfin d'eftre terminée

par cette heureuſe Paix qui cauſe lajoye

de cejour. O Dieu ! queta colere eſtoit

bien extraordin
aireinent allumée con

tre l’yn & l'autrede cesHoriſſans Eſtats,

quand tu auois permis que l'eſprit de

diuiſion & de diſcorde cauſalt tant de

maux au milieu d'eux : Ce n'eſt pas vne

choſe étrange que Nebucadn
ezar de

clare la guerre à lozias , & que les ar

mées de Babylone aſſiegent la ville de

\ Ieruſalem , les ſupoſts de Satan ſont coû

jours ennemis des enfans de Dieu , &

cét Eſprit malin depuis qu'il a fait épan

dre le ſang d'Abel , à pris toûjours plai

fir à perſecuter les Fideles. Mais, helas !

c'eſt vne choſe bien étrange que des

Concitoyés ſoient armez les vns contre

les autres , que des freres s'entretuent,

les membres du meſme Corps

myſtique du Seigneur Ieſus s'entre-de

chirent par vne déceitable fureur. Da

uid diſoit au Pleaume, 133. Que c'eſt

vne belle choſe de voir des Freres s'en

tretenir bien enfemble : Et que cela le

faiſoit fouuenir du parfum & del'huile

& que

preçi
culo
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precieuſe qu'on verſoit ſur la teſte d’A

aron , & qui couloit juſqu'aux bords de

fes veftements. Et nous pouuons dire

au contraire , que c'eſt vne choſe horri

ble de voir les Freres diuiſez , & de voir

regner la diſcorde dans les murailles ,

meſme de la Sainte leruſalem , qu’ors

ne l'annonce pas en Gat, qu'on ne le pu

blie pas au milieu des Philiſtins,de peur

que les ennemis d'Iſraël ne s'en réjouiſ

ſent. Rebeca fentant les deux jumeaux

qui s'entre-pouſſoient dans lon ventre ,

s'écrioit au fort de la douleur. Si ainſi

eſt , pourquoy ſuis -je ? Et l'Egliſe du

Seigneur Ieſus ſentant ſes propres en

fans, qui dans ſon ſein pourſuiuoient

auec tant d'aigreur & auec tant d'ani

moficé leurs dangereuſes querelles,ne

pouuoit- elle pas ſe dire pendant qu'on

déchiroit ſes entrailles ; Si ainſi eft ,

pourquoy ſuis - je ? Certes il y a eu grands

pleurs , & vne grande voix de gemiſſe

ments a eſté cüye en Rama , Rachel

pleurant ſes enfans , & ne pouuant cftre

conſolée , pource qu'ils ne ſont plus ;

Pauure épouſe du Seigneur leſus, ne

fuffic- il pas que tes ennemis te perſecu

tent ? faut-il que tes propres enfans

contrin 4
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contribuent à ta douleur, combien de

larmes& combien de ſang viens- cu do

répandre pendant les horreurs d'vne fi

lamentable
gucrre ?

Mais quelle guerre , Mes Freres , y a

t- il dans le ſein de la Terre aſſez d'or

pour en ſoûtenir la dépenſe : Y a- t-il

dans les deſerts aſſez de bois pour baſtic

& pour reparer tant de nauires ? Et

trouuera - t - on dans les Villes les plus

peuplées aſſez d'hommes pour les rem

plir? La guerre eſthorrible ſur la terre;

mais il faut confeſſer que c'eſt vne eſpe

ce de calme ſi on en fait comparaiſon

· auec cette guerre épouuantable qu'on

entretenoit ſựr la mer. Quoy ce n'eſt

aſſez
pour éconner l'homme

que l'Ocean éleue ſes flors que les vents

cauſent des tempeſtes, que lesbancs de

fable , & la pointe des écueils menaſſent

les Nauires ? faut- il encore porter le feu

au milieu des ondes , afin
que

les hom

mes brûlent dans le ſein des eaux ? Cer

tes la Mer eſt bien fiere , les Vents ſont

bien furieux , les Tonnerres ſont bien

terribles , la foudre eſt bien impetueuſe,

mais vne armée de vaiſſeaux eſt plus

fiere

que
la Mer , les ſoldats acharnez

fone

donc pas
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font plus furieux que les Vents , le bruiç

de cent canons eſt plus terrible que

luy du tonnerre, & ces boullets qui par

tent auec tantde violence , & qui fem

blend voler auec des aiſles de Aamme ,

agiffent auec plus d'impetuoſité que la

foudre que c'eſt vn fpectacle effroya

ble qu'vne mer couuerce de feu & rou

ge de fang , pendant que l'air eſt épaiſſi

de fumée , pendant que ces pezantes

maffes de Nauires ſont englouties dans

les gouffres auec les miſerables qui s'y

trouuenç enfermez. le ne doute pas

que ti les monſtres de la Mer eſtoient

capables d'intelligence , ils ne trouuaf

ſent les hommes plus ſauuages mille

fois & plus cruels qu'ils ne le ſçauroient

eſtre eux -meſmes. Benit foir Dieu qui

a eu compaſſion de nos maux , quia veu

les larmes qui couloientjour & nui&t ſuc

les joies de la fille de Sion. Benir ſoic

Dieu quia reconcilié des cours ſi aigris,

& éteint des flammes fi violentes : benic

foit Dieu qui vient de rétablir la Paix

entre ces deux peuples qui appartien

pencà ſon Alliance , & dont il eſt le Pe

re commun ; Au Nom du Seigneur

pour l'illuſtration de la gloire , pour,

la

conſola

>
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conſolation de ſon Egliſe , pour le bien

commun de ces deux Eſtats , la Paix'a

doncques eſté concluë , ratifiée & pu

bliée , & comme c'eſt vn bien general ,

la joye s'en eſt répanduë en pluſieurs

Prouinces , & ce joura eſte deſtiné pour

en témoigner à Dieu yne reconnoiſſan

ce publique. Ejouiſſez -vous doncques,

Fideles , Dieu vient de donner la Paix

à ſon peuple , il s'eſt appaiſé enuers ſes

enfans , & les chaſtiments dont il les a

viſitez , ſe vont changer en des benedi

&tions, dont il les couronnera . Venez,

menons joye à l'Eternel , & jettons cris -

d'éjouiſſance au rocher de noſtre falur :

C'eſt icy la journée que l'Eternel a faite,

éjouiſſons-nous en elle ; c'eſt vn jour

de bonne nouvelle , & nous ſerions

coupables, ſi nous ne diſions mot , que

les Anges s'en éjouiſſent auec nous , eux

qui voyent la conuerſion d'un ſeul
pe

cheur auec tant de joye , qu'ils contem

plent le bon- heur de tant de Fideles , le

rétabliſſement detant de familles , & le

repos de tant d'Egliſes que cette guerre

alloir perdre , qu'ils les contemplent,

dis- je , auec yne particuluere alegreffe,

que le Ciel paroiſſe plus beau , apres yn

fi grand
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ſigrand orage paſſé ,apres vne G furieu

ſe tempeſte appailée. Que la mer de

l'vne & de l'autre des Indes donne des

marques de la joye , le commerce y va

eſtre heureuſement rétably , les Chre

ſtiensy vont continuer leurs conqueſtes,

la lumiere de l'Euangile va reſplendir

aux yeux de ceux qui viuoienten tene

bres. Enfin que tout l'Vniuers prenne

part au bonheur de l'Egliſe , de qui la

ſubſiſtance eſt la ſubſiſtance du Monde,

8c de qui la fin doit eſtre la fin de l'Uni

uers. Excitonsnous-meſine , Mes Fre

res , excitons dans nos cours , tousles

mouuemens & tous les tranſports de

joye dont ils ſont capables , l'eſperance

de Sacan eft confuſe , les ennemis de

l'Egliſe ſont étonnez , la bréche qui

auoit eſté faite en la maiſon de Dieu eft

fermée , nos deſirs font facisfaits ,mon

ame beny, l'Eternel , & tour ce qui eſt

au dedans de moy , beny le Nom de la

ſainteté ; mais à meſure que nousauons

ſujet de benir Dieu pour la grace qu'il

yient de nous faire , humilions-nous

deuant luy , pour luy demander la con

tinuation de fa faueur ; prions- le , Mes

Freres , mais prions-le auec ardeurpour

la Paix de leruſalem ,
Il faut

1
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Il faut meſme aller plus auant , &

comme ſon Egliſe a les intereſts vnis

auec ceux des Republiques & des Eſtats

de la terre, elle doit prier pour leurbon

heur , pour leur Paix & pour leur tran

quilité. Prions Dieu qu'il vueille auoir

enfin pitié de tant de familles ruynées,

de tant de villes embraſées , & de tant

de Prouinces deſolées par la fureur de

ces guerres , qui durent depuis ſi long

temps. La ſource de tant de ſang ne

ſera-t- elle doncques jamais fermée ? la

cauſe de tant de mal-heurs ne doit- elle

jamais ceſſer ? & ces flammes effroya

bles ne ſeront- elles jamais étcintes ? O

Ditu , ſouuien -toy que l'homme n'eſt

que poudre & que cendre, & pourquoy

ton courroux s'embraſeroit - il plus auant

contre la cendre & contre la poudre ?

Mes Freres , lors que Dieu vouloir con

ſumer toutle peuple d'Iſraël, Moïſe ſe

preſenta à la bréche , & ſes prieres ar

reſterent le courroux de l'Eternel . Il y

a long-temps que ce grand Dieu autant

terrible en ſes vengeances ; qu'il eft ad

mirable en ſes gratuitez , il y a long

temps qu'il paroît armé de colere con

tre les hommes , & qu'il verſe fur eux

les
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les phioles de ſon indignation , quello

bréche terrible n'a - t - il point faire ? Ec

qui eſt - ce qui a pû ſubſifter deuant l'E <

ternel irrité ? Venez , Fideles , prefen

tons-nous à la bréche deuant noſtre

Dieu, il veutbien que par humilité, par

la repentance , par la foy ; & par l'ar

deur de la priere , comme par autant

d'armes victorieuſes nous combattions

contre luy , nous reſiſtions à ſes coups ,

& tâchions de détourner , & de deſſus

nous , & de deſſus nos voiſins les effets

de la colere : Priez doncques pour la

1. Paix de tous les peuples ; mais priez fur

tout, ô Fideles,pourla Paixde leruſalem .

le ne fais point de difficulté d'appel

ler noftre Paix , la Paix de leruſalem ,

non ſeulement pource que c'eſt la Paix

de l'Egliſe, de laquelle nous vous auons

montré que leruſalem eſtoit la figure ;

mais encore pource qu'il me ſemble que

la Republique des Prouinces Vnies por

te en noſtre fiecle d'vne façon ſingulie

re l'Image de l'anciene Republique

d'Iſraël. Cet ancien peuple fut long

temps captifs en Egypte ſous la tyrannie

de Pharao , juſqu'au temps que Dieu vid

fon affiction ,& qu'il deſcendit pour

les
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les deliurer : Les Prouinces Vnies ont

gemy long- temps ſous vne tyrannie qui

n'eſtoit pas moins cruelle ; & la ſeule

barbarie quéleDuc d'Albe exerça con

tre- elles , ſurmonte aſſeurementtource

que Pharao pratiqua jadis de plus rude

contre les Hebrieux. L'ancien Ifraël

eftant forty hors d'Egypte fut quarante

ans dans le deſert , dans des voyages ,

dans des perigrinations , & dans desfa

tigues continuelles : Les Prouinces

Vnies ont paſſé quatre- vingts années

dans la guerre , obligées continuelle

ment à ſe défendre , & des efforts vio

· lens qu'on faiſoir pour
les

ruyner ,

pour les perdre. L'ancien Ifraël dans

cette route longue & penible , fut mira

culeuſement ſecouru de Dieu , ſes be

ſoins furent plus heureux que ſon abon

dance , & ſes peines ſont plusdignes

d'enuie
que la plus grandeproſperité ;

il manqua de pain , mais Dieu luy don

na de laManne, il n'auoic point dequoy

faire des habits ,mais par vne grande

merueille ſes habits ne s'vſoient jamais.

Pendant que cette longue guerre a

exercé les Prouinces vnies , bien loin

que ſes treſors ayent enfin cfté épuiſez

par

&
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par les dépenſes extraordinaires qu'on

eſtoit obligé de faire , au contraireelles

ont yeu leurs richefies s'augmenter , le

nombre de leurs hommes croiſtre , &

leurs villes ſe rendre plus populeuſes.

Quellesmerueilles; ils ſemoiétdu fang,

& recueilloientdes moiſſons d'or : La

guerre leur produiſoit l'abondance qui

eft ordinairement le fruict de la Paix ;

elle qui ruyne les villes, peuploit , em

belliſſoit , enrichiſſoit celles du Pays

Bas , & le Cielleur eſtoit fi fauorable ,

qu'il conuertiſſoit le Alcau dont il punit

les hommes en ſa colere, non ſeulement

en yn moyen neceſſaire à leur fubfiſtan

ce , mais encore en vn inſtrument glo

rieux de leur bon -heur. L'ancien Ifraël

deuint enfin pofſeffeur de la terre de

Canaan , terre petite , mais heureuſe ,

où Salomon par le moyen de la nauiga

tion rendiclor qu'il faiſoit amenerd'O

phir auſſi commun que les pierres. Les

Prouinces Vnies në poſſedent pas yn

pays de grande étenduë , mais la bene

diction du Ciel a rendu ces pays heu

teux , & leurs longues nauigations , qui

ont fait connoiſtreleurvaleur à toute la

terre , & qui les ont rendus également

redou
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redoutables aux habitans , & des Indes

Orientales , & des Indes Occidentalesa

leurs longues navigations , dis- je , ont

rendu l'argent & l'or commun parmy

eux , & ont remplý leurs villes d'vne

infinité de richeſſes. Balaam voyant le

Camp d'Iſraël, diſoit autresfois, o que

tés tentes ſontbelles , ô lacob , da tes tabere

nacles , ô lſraël, &e. Mais lors que je me

repreſente ce nombre , preſque infiny

de villes luperbes, & des villages pleins

d'habitans , qui s'éleuent en tous les

endroits du Pays-Bas ſur les bords de

leurs canaux & de leurs fleuves, je ne

puis m'empefcher de dire , ô

tentes ſont belles , ô nouueau lacoby

& tes tabernacles , ô Iſraël: Erquene

pourrois- je point raporter maintenant

de leurs merueilleuſes deliurances , qui

ont tant de conformité auec celles que

Dieu opera en faueur de l'ancien Iſraël

Comme les Prouinces Vnies ont eu des

Pharaos , elles ont eu auſſi des Moïſes :

comme elles ont eu des Cananéens à

combattre , Dieu leur a luſcité des lo

fuez. Elles ont eu des Heros , done le

courage & la prudence eſtoient extra

ordinaires ; & fiDieu a permis que l'on

leur

que tes
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des Que dans lespays où le Soleil ſe

;

Jeur ait fait la guerre, il a fait naiſtra

parmy eux des Princes magnanimes, dd

qui l'épée a eſté la terreur de leurs en

nemis. Ce grand Dieu qui fut le Pro

tecteur de l'ancien Iſraël, a elté le Pro

tedeurde ces Prouinces Vnies ; & nous

deuons implorer ſa grace, afin qu'à l'a

yenir il verſe à pleines mains ſur elles

ſes plus precieuſes benedi&tions; Qu'il

y falſe påroiſtrede plus en plus la force

du Sceptre de leſus Chriſt , qui eſt ſon

Euangile ; Qu'il y diſpoſe les cours à

l'obeillance qu'ils luy doiuent rendre

Qu'il y falſe fleurir la piecé,que du côté

de la cerre il aſſeure les fondemens de

cette Republique juſqu'à la fin dumon

leue ; & dans les paysoù il fe couche ,

il les accompagne de la fàucur', afin

qu'ils rangent ſous leur pouuoir les Pa

quant par les armes, ils les rendent

vainqueurs de l'erreur; Qu'ils les loll

mettent àChriſt par de douces petſia

fions, & par des exemplesde probité s

apres les auoir ſoûmis dux Provinces

Vnies ; par leur adreſſe , &zpat

İcur. Priez de cette forte ,MetFreres ;

icurva

þricz
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pricz pourla Paix de cette nouuelle le

fuſalem , nous y auons vn intereſt d'au

tant plus grand , que non leulement ils

ſont nos Freres en la Grace , mais nos

Alliez en ce qui regarde l'Eſtar. Ces

Provinces n'eſtant pas ſeulement depuis

quelques années en bonne intelligence

auec la France , mais ayant meſme con

ferué l'honneur de cette Alliance des

puis leur premier eſtabliffement , Ale

fiance quiſera , s'il plaiſt au Seigneur,

d'une durée eternelle. Vniffons donc

&noscours& nos voix , pour deman

der à Dieu le bon -heur de cette Repu

blique, l'affermiſſeme
nt

de cette paix,

& le repos & la gloire de l'vn & de l'au .

tre de cesfforiffans Eſtats, que la guerre

auoit diuifez, & que la Paix reünit heu

reuſement enſemble . Exauce nos voeux ,

Ô Eternelj & reçoý agreablemét le facri .

fice delouangeque nos ames te preſen

rent à cette heure ; Regarde du haut de

con Ciel, dela demeure de ta ſainteté,

ton Egliſe qui fe confie en toy ; fouſtien

la par ta main puiſſante , faislajouir d'v

nePaix ferme & durable , donne nous

de voir en nos jours les deliurances de

Sion , & Paix ſur Iſrael. AMEN.

Pronuncé dark,i Hoftel de Monſeigneur l'Ambalader

sies PESCARGGs Vuics ke 2. Inia 1654


